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nouvelles,dont nous avons àparlerchaqueannée, il n'y
en a guère que deux ou trois qui comptent, qui nié-
ritent d'être un peu longuement étudiées et jugées.
Et encore, ces deux ou trois, quelle figure feront-elles

trente ans plus tard ? Et dans un siècle ? Donc, neuf
fois sur dix, nous sommes dans le vrai des choses, en

traitant, avec une indulgence détachée, des divertis.
sements éphémères.

JULES LEMAITRE.

Le Parc Sohmer a fait cette semaine une quasi-réouver-
ture, et pour ses débuts de l'année a fait un coup de maître.

Nous avons eu toute cette semaine un régal artistique
comme n'en rêvaient plus depuis longtemps les plus ambi-
tieux.

C'étaitbien triste de voir fermésilongtemps le Parc Soh-
ier où nous avions passé cet été des journées aussi char-
mantes et aussi'joyeuses.

L'essai tenté cette semaine par Messieurs Lavigne et
Lajoie est des plus heureux, c'est du renouveau, presque
du printemps.

Dans tous les cas, ces messieurs ont eu là une preuve

qu'un programme artistiqîue amène toujours une jolie
affluence.

Dimanche dernier il y avait foule, et toute la semaine il
y a eu une salle bien remplie.

Pour les qluelques morceaux que nous avons entendus
nous n'avons que des éloges à faire aux artistes qui ont
chanté cette semaine au Parc Sohîmer.

Madame Mounier chante, d'une manière ravissante et
avec une grace exquise, le grand air de " Samson et Dalila"

de Saint-Saëns, morceau plein d'originalité et de disinc.
tioni aussi elle est admirée et bissée aux applaudissements
de la salle entière. Cette artiste a une voix superbe, puis,
sante et pleine de chaleur; c'est une étoile de premire
grandeur, et elle a été accueillie avec enthousiasme.

M. De Thurcins chante d'une manière parfaite I Fille des
rois" de l'opéra " l'Africaine," et " Toréador" de " Cannen."
C'est peut-être le meilleur baryton que nousayions entend
à Montréal. M. Sallard est trés heureux dans sa chanson

Un gaillard." M. Butat chante une valse entrainante
"Verse moi du bourgogne. "

Mademoiselle Lamberty est une excellente chatese
légère de la bonne école, et fait trés bonne impression sur
le public.

Souhaitons que cette semaine ne suit pas la seule dans
laquelle nous aurons l'avantage d'entendre ces merveilleun
artistes.

L'été avance à grands pas. A bientôt les beaux jours et
les grands dimancles du Parc Sohner.

Tout se prépare pour la grande séance de Jim Corbet
dont nous donnons a'.jourd'hui l'annonce.

Boi le jOyeux (eleeei
Notre confrère du Courrier iu Canaida annonce que

MM. Séguin et Lalimne, de St. Hyacinthe, ont donné àa
Grandeur Mgr Decelles, à l'occasion de sa consécration,
une paire de scanda/es artistement fabriqués.

Il paraiLt qu'ils s'y entendent dans le diocèse de St.
lyacinthe.
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inabupprt qisii diii-ir poir runneo ée
termî~inant au 31 ecembreaî.

L'AMsemblle iine l le de la Sun l'i.fe
Assurance Colnt lany dilu Cntada a ci lin I
<lans les *tmreaux de lat Ctimptgie. rue
Notre-Dane Montrni, vendrîli le 10
ilnara 1893. Il aii là ,.nombrense

aisltance d'inteéres~î, eu, co îonî-.eu
leiieîit île cilOyeîis îl(- loitréitd, miais
encore d'hommes 'alaires venîant le
villes éloignées. Le présitt M. Rlobert-
soun Macaiu lav, occnait le fanitenil.

L.e rappîîori et l'état linancier suivants out
été soumis il l'assemblée.

RAPPORIT DEs DneTEURs PoUtR 1892.
Les lirecteurs se ,îrésenîiteit devant vouez

celle aliee avec titi ralîlort qu'ils -avetit
devoir dlonner p'leine slltitgraction. I .e.
résutats des opéilltionis le l'ainée, Sous le
rapport de leur étendue comme sous celi

des profis réalisésdépaentconsidérable-
ment ce qu'ils considéraient comme l'ex.
trémne limite dle leurs espérances.

L.es demandes d'asri milice ie ont été de
.1189, coinvranit unt ,înoniattdle$S,566, 157.10,
et .,301 polices Ont Lii élii-es -pour ulie
Sonmme de$2,9),196.51, la balance ayant
été refusée on se trouvait enîcore eii litige,
lors le lt clôture les livres.

Ces elhillres déptsent cex le lniée lîré.
cédente de II88 apphatious por $2,-4 1'.
935.50. Les allaires nîonîvelles se troiîvaient
l""iîi ileser noni'een lemenit cel les insîeri ies
Par la comnpagme pewlant aiinne périole
de 12 mois depuis sa fondation, itti1s elles
urpassaient ei nmportance celles qaî t.

eîînîe aitre compagnie caniadieinie ait ait-
lnais Faites enti année.

Les puhees Vie en force tu 31 léceibire
derier î%aiieiti i nombre de I I,718, a-su-
rant $23ti0 ,06.1i suil n ne aligmentaion
î lannée de 2,107 polices poir $4,-i6 ,-

Ainsi qu'on en jugera par les ainexes
atcchin aant ce rap ort, le reveni a ai.
icil la furte sonnuIle de $1,131,867.61, éqiui.
v ·laat .t î1t1 prs le $ 1,000 iarjour ouvra-
ile de I ne. Cela reprsete lu ail--
1enllalion [e $911,693.01 sur le total Je

i ne aneentatoin correspondante sera
ua ans li la i e dl 'aciii actuel-

leinni se monte n $34 03,700.b7, accisait
nu sirllis sur tont le passif et le fcuis
capital de $211,928.77. Pour saisir la

pleiniesigniieatioi de cet imuensesurlu
il est nécessaire e nrapeler que la coi.
pagmile a partag uralnit laînîe près k
$200Q,00 e espŽces île rits avec les
porteurs le ses polices, île telle surie que
lia préseit e acciumîdaîî ,ttioni de fonds est, en
som me, le réstullat d'utne alinée seiileniient
d'opération.

Ce fait est des phis ilipo)rtants à coista.
ter, et il est des plus sati4faianils en ce qui
touche ailx opîratioieï î l'anniée.

Un des priicipaix facteurs de succS
dans lonte compagnie d'assurance sur la
vie est le soin qu'elle prend dans le choiX
des risques acceptés et secouris. Tout
manque de précaution lais le choix des
persoiies auxqiuelles elle octroiedes polices
est certain d'eitraiier ille augmentation
dans la proportion des décè. et par suite
le di iniiier tl'll atnt les prolit îles POr.
leurs île polices. Il est bou d'avoir à dire

nle cette annlîée les réchailtions par seil
île dces sonit le $16,53.72 de iinOilS que
pendant l'exercice précedeti bien que le
montant des polices ait été auîcîîmenîté île
beaucoupé et que le aux de 1891 fut t(<"

Ce li dépend1 peu n-ôtre pas entaier
ient dl' n l le é ex t rl inaire dtlu
'admissoion de.s alplicant, cepedilant

démonire le soii et la priudenice avec le.
iuels la compagnie gére Ses adaireete
qi n'augmente lIas seuileimient son luliî
mais enîcore la rendîl particIlièrlin"
recoin inaildable il ceux qli, désiralit S'aeg.


